
LE SAMEDI

CHEMIN D'O'MBRE

Du faîte d'un amour qu'ont grandi les aunnées,
Comme un mont que le soir fait plus proche des cix.
Je regarde passel e vol silencieux
De mes espoirs pareils à des roses fanées.

Des gloires du couchant les cimes couronnées,
Pleines du souvenir (les matins radieux,
Calme, planent encor dans l'air chargé d'adieux:-
Tel, résigné, j'attends la nuit <les destinées.

Tel, je vois à mes pieds mon rêve surhumain,
Avec l'ombre des pics, croitre sur le chemin,
Effaçant sous mes ycux tout ce qui fut ma:~ vie.

Ta beauté fut pour moi comme un vivant; soleil
Derrière un roc ardu, dont le sommet vermeil
Noya d'ombre la route en gémissant suivie.

ARNiANI SYLVESTRiE

UN MARI DE PRÉCAUTION

Le mari.-Ma chère, je suppose que tu n'as
rien de convenabmle à te mettre sur le dos?

La femme.-Non, et tui le sais ]lien ! J'aurais
honte de me montrer quelque part avec mues ac-
coutrements. Ma robe de bal, je l'ai mise trois
fois déjà; c'est trop.

Le mari.-C'est justement ce que j'ai dlit a
mon ami Joseph, qui m'offrait deux billets p>our
le IlQueen Theatre"I ce soir. Afin de nie pas les
rendre inutiles, je n'en ai pris qu'un. Alors, tu
m'excuseras si je pars de suite.

LIGNE DE DÉMARCATION

Lejuge.-Vous vous dites touriste?
Prisonnier-Oui, Votre Honneur ! J'admire

profondément la belle nature...
Le juge.-Bon, bon! Laissez-moi la poésie de

côté. Combien d'argent avez-vous 1
Prisonnier.-Quatorze centins.
Le juge (sévèremeni)-Alors, je devrai vous

considérer comme un tramp; trente sous est la
ligne de démarcation entre le tramp et le tou-
riste.

ON NE PEUT PAS TOUT SAVOIR

Editeur de journal (au nouveau reporter). -
Que savez-vous de la dissolution de la Législa-
ture de Québec 7

Reporter.-M ais rien! Je ne savais pas qu'elle
fut dissolue.

OPINION DOUTEUSE

Le beaupère.-Eh bien!1 Quelle sorte de garçon
est notre gendre?

La belle-mère.-Il ne m'a pas l'air de grand'.
chose; il me rappelle beaucoup ce que tui étais.

NOS CHÉ~RIS

Jdidfte (ftisant sa pri<c>e).-Mon Dieu, hénissez lia-
Pa, maniân, mon oncle....

La mWre (dictant).-Et Polly ina bonne.
Jidieilte.-Veux-tu que je la passe pour aujour'hui

Elle m'a piquée avec unme épingle eu nm'hîabillant ce
matin.

Quelques expressions populaires

I
Pre'nudre fis jal> )1t m r s ,"i.

il
Se couper un quat re.

lxmlaie- (1' r-ir-e.

UN 'HOMME RANGÉ

l'ère Isaae.-Mon fils, j'ai fait mon testame
et je t'ai laissé tout mon bien.

Esaii.-Vous êtes trop bon, père.
Isanc.-Alors, comme tu as tous les profits,

vais retenir sur tes gages de la semaine I
chaîne le coût de mon testament.

PLACEMENT PEU SATISFAISANT

!Ienri.-J'ai jonglé pendant cinq minutes, ce
matin, pour savoir si je devais acheter un bou-

quet de roses pour Melle Nîtouchepas, ou bien
une cravate pour moi, lorsque Sanslesou est venu
me dire qu'il avait acheté les roses.

G'uillaume-Alors, tu as pr-is la craivate
Henri.-Mais non! Je lui ai prmêté l'argent des

roses.

UN CR-UR BR[SÉ

Juls--C'est bien mtramige ! On disait dermnière-
muent que la grande actrice italieîme avait eu
le coeur brisé, et tous les jours.je la vois avec umi
nouveau soupirant.

Edrnond.-Tout juste, mion cher ; elle en dis-
tribue les nmorceaux.

R IRE*S~ D'ENtL"AN'T'

Qmîelsadle, suilis qune lus mriris Vilufamt s,
C'est mvsmt.'le' voir coules (es bouchies f-lesvs,
It ( iiirje l! ces teint s. ces pou ières liiemS.
.1 cta<m<. su r le.s I 'eanx (le gaiis ra~vommuineiiumts

louit est I)Imil. gmaikeilm\1,is es lmelm lammm ms
Aussi fi lis (Ille les lieurs mîmîmmvelleimummi qéml'ises
Et ces ga.flmill-ei s smit 'lu' bk-mm douces clm'scs
chmassanmt dles fiommîs Ieisifs les rives f t.iiallts.

uand je voisapolie r desmmi tilji iJtwe tl
Cesmmm ju'ii i s dieux qime Solmii' ejursei l 'iiUtes,

Sur msléceus je seis qju'unm soire umamîi.i
Et imoIl regamrd smir eux compîlaismmenumt s'amrýte
A vec unm vrmi boinhmeur, mm im sensle la iosir

SAISIR L'OCCASION AUX VieUN

l'ami, qu'est.ce qtie vous avez?
Le' monsieur (e-5O livres).-Un imalappris s'est

sauvé avec mon chapeau *1J'ai couru aprèsu' lui.
Impossible dle l'attratperý; je suis essouillé au point
cle'ne plus pouvoir faire un pas.

T'mmp.-Comlnient, pas uni pas?
Le monsieur.-Pas un seul.
Tranîp. -Alors, je prends votre per-ruque.
Et il se sauve.

PAS VU .JUSQUE LA

Un pasteur nègre raconte à ses breluis nioire's,
une vision qu'il a eue sur les splendeurs dui ciel.
Aprts le sermion, un p<'tit bonîhommîe se lève

Petit nègre.-Pêre Eplmraïm, y avait-il des petits
niègres dans le ciel?

Le pasteur. -Tais- toi, petit visatge noir, crois-
tu lue je suis allé jusque (tamis la cuisine

UNE ERKIÎR

Excès (le bonne volonté. Deux jeunes associés
se comimuniquaient volontiers leurs alraires mle
coeur. L'un d'eux, recevait réguýtliùicreîit (les let-

tresd'uwceraiiedeiois'llquisignait "Louise.'
D)urant l'aunée, l'autre flssocie (lutfaire un voyage
d'un an. Penîdanît qu'il était en Cinie, il reçoit une
lettre (le soni ami lui annonç-ant soli imariago pouîr
telle date. Celui-ci hâte soni retour et ai-rive à
temps pour assister ài laci-iome. lprsmt
naturellemnmt soit cadeau et s'emipres-,e de dire
à la mmîam-ée : Il Vous n'êtes "gumre éti-an.-èm-e pour
moi, iniale', puisque avant. monx départ, mon
ami, votre mari, mile lisait toujours lu-a lettres (le
sa chère Loui.4e."

-Je vous demmande' pau-don, répîomnd la jeunei
femme froidement, muon nomi est Jiamin

Vis-age du mari et (le l'amui.

IMP0SSIBjLEý J)E I)IRE AU( .J TST'le
n t

j e

1t<îpliIuic mi ,Ill 'î ifm,î,s', - ( ''1ivil -ii
vims )iai jiimmmv iec cut -mtili iim- là

J îi-s;ii micm/ilin.-( ame. Eii-iimtms emi
fais rimi (Ili tout; et il'zt;iîtrus fois le flottille de' cm-la.


